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Evariste Aohoui, un jeune ivoirien enseignant l’anglais 

à Abidjan part suivre une formation sur 

l’entrepreneuriat social aux Etats-Unis. Marqué par 

cette expérience et les multiples possibilités en Côte 

d’Ivoire, il décide de s’attaquer à un fléau africain. 

Chaque année, l’Europe produit et envoie en Afrique 

de l’ouest des centaines de milliers de tonnes de 

déchets électroniques (D3E). Face à l’absence de 

filière de recyclage structurée, des réseaux informels 

s’organisent et brûlent le matériel électronique pour 

en extraire d’infimes fractions de métaux précieux. 

C’est dans ce contexte qu’Evariste développe depuis 

5 ans la première plateforme de traitement des 

déchets électroniques en Côte d’Ivoire.
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L’activité de PARO CI ne se limite pas au recyclage des D3E. L’entreprise développe et vend
des produits éco-conçus (autocuiseurs écologiques, filtreurs d’eau…). Ces activités génèrent
des revenus et permettent de financer une partie du développement de la plateforme de
traitement des D3E.

DE E-WASTE 
T R A I T É E S  P A R  M O I S

COLLECTE

 500 collecteurs
 35 tonnes/mois 

DÉMANTÈLEMENT

 15 employés

REGROUPEMENT

 150 entrepôts
 25 employés

Réemploi

1 ordinateur 
reconditionné = 

75€ à la revente

Recyclage

1 container de 15t 
revendu au partenaire 

technique tous les 2 mois

Upcycling

Création et vente 
d’œuvres d’art à partir des 
déchets non valorisables

Déchets

Déchets non 
valorisés 

(plastiques…)

mobilisés



U N E  I N I T I A T I V E  C I R C U L A I R E

• Après la collecte et un premier tri, PARO CI revend les appareils en état de marche.
• Une fois le matériel électronique démantelé, les éléments encore fonctionnels sont réutilisés comme

pièces détachées pour réassembler des équipements électroniques.
• A la fin du tri, certains éléments ne sont ni réutilisables ni recyclables. Une partie est alors utilisée pour

réaliser des œuvres d’art et sensibiliser à la problématique du recyclage en Côte d’Ivoire.

• Tous les 2 mois, un container de 15t contenant les éléments les plus difficilement valorisables (cartes 
mères…) est envoyé en Europe pour  y être recyclé par un partenaire technique.

• A l’issue du tri, on récupère de grandes quantités de plastique. Cette matière est très peu traitée par 
PARO CI et n’a pas de filière de recyclage performante en Côte d’Ivoire.

 Environnementaux : Les appareils électroniques sont composés d'un mélange de matériaux
contenant des substances toxiques générant une forte pollutions (mercure, plomb, cadmium,

chrome, inhibiteurs de flammes…) Chaque élément collecté par PARO CI ne finit ni brûlé
dans la décharge, ni dans la lagune d’Abidjan.

 Sociaux : PARO CI améliore les conditions de vie des collecteurs informels (santé, revenus
réguliers…). La sensibilisation des populations est également au cœur des préoccupations de
l’entreprise qui multiplie les actions allant dans ce sens (nettoyage du littoral, œuvres d’art…)

SHIFT SUR LE MARCHÉ 
Le secteur de la collecte et de la valorisation des déchets électroniques en Côte d’Ivoire est
totalement informel. PARO CI, estime qu’environ 7 000 collecteurs informels récupèrent des
déchets électroniques en Côte d’Ivoire, parmi lesquels 600 ne collectent que ce type de
déchets. C’est sur eux que PARO CI s’appuie pour développer, structurer et rationaliser le réseau
de collecte et de valorisation. En sortie, de gros volumes de matières premières ou de
composants susceptibles d’intéresser des industriels ivoiriens et européens.

LES IMPACTS
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Retrouvez toute l’actualité de PARO CI sur leur page facebook
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A N A L Y S E  D E  L A  M A T U R I T É

• OÙ EN EST PARO CI AUJOURD’HUI ?
Les revenus directement générés par les activités de réparation, réemploi et recyclage permettent de
générer 35% des revenus nécessaires au fonctionnement de la filière D3E. Cependant, PARO CI reste
stratégiquement dépendant de l’unique partenaire technique qui lui rachète les éléments les plus
difficilement valorisables. Les 65% restants sont apportés par les autres filiales rentables de PARO CI, des
partenaires locaux (ambassades, ONG) ou internationaux.

• QUELLES PERSPECTIVES ?
La production est aujourd’hui au maximum de ses capacités. Un investissement de 150 K€ est nécessaire
pour tripler la capacité et répondre aux objectifs de PARO CI. Un autre axe de développement est
d’aller plus loin dans le démantèlement et le recyclage de façon locale, pour capter plus de revenus.
Cette seconde option nécessite une expertise technique supplémentaire.

• CHANGEMENT D’ÉCHELLE ET REPRODUCTIBILITÉ :
Afin de changer d’échelle, la filière de retraitement des D3E doit avant tout devenir rentable. Maitriser
les technologies pour recycler l’ensemble des composants électroniques et les déchets plastiques et
une piste intéressante de rentabilité. Structurer une filière informelle est une démarche qui peut être
reproduite pour d’autres types de déchets contenant de la valeur ajoutée.

R E C Y C L A G E

https://www.facebook.com/paroci/?fref=ts

